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Un Frère 
battu à 

coups de 
manivelle
Le Collège Saint-Bernard de 

Drummondville renvoie l’élève
Charlaine TABLANTE 

Drummondville

A peine 14 jours après la tentative de meurtre survenue 
à l’école secondaire Jean-Raimbault. voilà qu’un pen­
sionnaire du Collège Saint-Bernard de Drummondvil­

le agresse un éducateur religieux en lui assénant deux 
coups d’un objet métallique à la tête.

L’assaillant, un élève âgé de 17 ans, devrait faire face à 
des accusations de voies de fait avec lésions et d’agression 
armée.

L’incident s’est produit lundi dernier, peu avant midi.
Le Frère Léo Descheneaux, responsable des pension­

naires du collège, a été attaqué dans le gymnase après avoir 
signifié au jeune élève de quatrième secondaire qu’il n’ac­
compagnerait pas les autres pensionnaires à la partie des 
Expos, le soir même, en raison d’un comportement intolé­
rable.

Le jeune pensionnaire, déjà admis sous condition et 
passible de renvoi, s’est vengé en attaquant le Frère Des­
cheneaux à l’aide d'une manivelle de métal qui sert à re­
dresser les paniers de basket-ball.

L’éducateur a dû être conduit d’urgence à l’hôpital 
Saint-Croix de Drummondville. Les médecins du centre 
hospitalier local ont refermé les blessures par une douzaine 
de points de suture.

Jusqu’au dernier moment, la victime a tenté de convain­
cre le jeune élève de ne pas poser son geste.

«Je n’ai jamais été frappé par personne auparavant. 
Quand je l’ai vu venir, j’ai tenter de la calmer le plus possi­
ble et de le convaincre que ce geste nuirait à son avenir. Je 
croyais avoir réussi parce juste avant, je suis passé près de 
lui et il n'a rien dit. Je lui ai demandé d’aller porter l’objet 
et c'est arrivé», a raconté le frère Léo Descheneaux.

Une plainte a été déposée au Service de la sécurité pu­
blique de Drummondville.

«Dès lundi après-midi, nous avons procédé à l’évalua­
tion du cas, à la rencontre de l'élève et de ses parents, puis 
au renvoi définitif de l’élève en question. Bien qu'il s’agisse 
d'un cas isolé de violence dans notre institution, nous con­
sidérons qu’il s’agit d’une situation grave et sérieuse», a af­
firmé Alexandre Cusson, directeur général du Collège 
Saint-Bernard.

Selon la direction de l’institution, ia mère de l’élève 
s’est montrée satisfaite des moyens pris par le Collège.

«Le geste posé n’a pas reçu l’approbation des autres

Un Frère battu... (suite en A2)

A L'AVENTURE!

Imacom-Daguerre, Mortin Blache
Les journalistes David Champagne et Méianie Bourgeois quitteront leur poste à Télé 7 le 18 juin prochain. Ils par­
tent, sac au dos, faire le tour de l'Europe, en passant par l'Afrique du Nord et le Proche-Orient, et livreront à dis­
tance quelques reportages qu'ils feront là-bas. Durée du périple: 14 mois.

Deux journalistes de Télé 7 
à la découverte du monde

Steve BERGERON 

Sherbrooke

Ils livrent l’information aux Estriens depuis res­
pectivement trois et deux ans, à Télé 7. Mais le 
18 juin, ils tirent leur révérence. David Cham­
pagne et Méianie Bourgeois partent avec leur sac 

à dos et toute la fougue de leur jeunesse à la dé­
couverte du monde. Durée du rêve: 14 mois.

Les deux journalistes de 29 et 27 ans, qui for­
ment un couple dans la vie, ont décidé en effet de 
réaliser ce qui les démange depuis toujours: voya­
ger en toute liberté, sans attache ni contrainte. 
Non, il n’y aura pas forcément une place qui les 
attendra à Télé 7 à leur retour. Ils sautent dans le 
vide.

«Notts ne voulions pas avoir à revenir pour 
personne», résume Méianie... qui concède que des 
offres alléchantes leur ont été faites ici. Ils au­
raient pu décider d’oublier le voyage au profit 
d'une promotion. «Ça nous fait un petit quelque 
chose de laisser passer ça, mais...»

Mais le désir de partir était le plus fort. «Les 
gens finissent par comprendre, et à nous dire que 
nous faisons le voyage que tout le monde rêve de 
faire», complète David.

«Méianie et moi, poursuit-il, nous nous con­
naissons depuis deux ans et demi, et dès notre 
première conversation, nous parlions déjà de 
voyage. Nous avons voyagé un peu, mais nous ne

sommes pas vraiment des globe-trotters.»
Une conférence donnée à Magog il v a deux 

mois par le correspondant de Lu Presse à New 
York, Richard Hétu, a convaincu les deux jeunes 
journalistes de se lancer dans ce périple un peu 
fou. «A partir de ce moment-là, nous nous som­
mes dit qu'il fallait absolument partir et trouver 
un projet qui nous le permettrait.»

Journaliste un jour...
Ce projet, c’est de non seulement parcourir 21 

pays différents, en Europe, en Afrique du Nord et 
au Proche-Orient, mais c’est aussi d’y trouver des 
sujets intéressants, qu'ils livreront à distance aux 
médias québécois. «Puisque nous y serons...» ar­
guent-ils.

«Nous avons en ce moment assez d’argent 
pour tenir durant 14 mois. Comme nous n’aurons 
pas absolument besoin de réaliser des reportages 
pour vivre, nous aurons encore plus de liberté 
pour fouiller», explique le couple.

«C’est un retour au journalisme de base: ap­
prendre, comprendre et observer. Parfois, ici, 
nous avons l’impression de tourner en rond. Notre 
agenda nous est dicté. Nous aurons désormais 
plus de liberté sur le moment et la façon de traiter 
nos sujets.»

Où pourra-t-on lire David et Méianie? Tous 
deux ont approché plusieurs médias écrits du

Deux journalistes de... (suite en A2)

Deauville a réuni des conditions 
gagnantes pour son parc industriel

'I

Karine TREMBLAY

Deauville

Réunir les conditions gagnantes afin 
de faire du parc industriel de 
Deauville un endroit de choix pour 
l’établissement de nouvelles entreprises.

C’est grosso modo les grandes orien­
tations que s’est fixées la municipalité 
de Deauville il y a deux ans lorsqu'elle 
s’est donné l’essor industriel comme axe 
de développement.

«En 1996, on a élaboré un plan d’ac­
tion dans lequel se trouvaient plusieurs 
étapes (les conditions gagnantes en 
question) pour arriver à créer une syner­
gie et une dynamique propres au parc 
industriel de Deauville», souligne le di­
recteur général de Deauville, Armand 
Comeau.

Ainsi, une première étape a été 
l'adhésion de Deauville à la Société de 
développement économique de la ré-

NDLR: Un peu partout en Estrie, les parcs industriels constituent des fers 
de lance de l'économie régionale. A compter de ce matin, tous 
les jeudis et vendredis jusqu'au 8 juillet, La Tribune rendra compte des 
avantages concurrentiels offerts par les multiples parcs de la région et 
de la vigueur des entreprises qui y logent.

gion sherbrookoise (SDERS). Puis, la tient M. Comeau. 
municipalité a acquis des terrains à vo­
cation industrielle, lesquels occupe 16 
pour cent du parc, dont la superficie to­
tale atteint plus d’un million de mètres 
carrés. Une zone industrielle a égale­
ment été créée par règlement municipal.

Axe Québec-Montréal-USA
«On pense avoir au parc de Deauvil­

le les plus beaux terrains industriels 
puisqu’ils sont grands et bien situes, le 
long de l’autoroute, au centre de Taxe 
Québec-Montréal-Etats-Unis. Ils ne 
sont pas trop coûteux et ils bénéficient 
d’un taux de taxation peu élevé», sou-

La dernière des conditions à réunir 
s’est concrétisée récemment, par la créa­
tion d’un comité local de développe­
ment industriel. En collaboration avec 
la SDERS, celui-ci a. entre autres, pro­
duit un dépliant promotionnel sur le 
parc industriel de Deauville.

«L’objectif visé par la mise en place 
de ce parc industriel est de dynamiser et 
enrichir notre ville et la collectivité qui y 
vit. Un parc industriel peut apporter de 
l’eau au moulin de plusieurs entreprises 
et profiter à l’ensemble des citoyens. 
L’idée d’un parc industriel a fait son 
chemin au fil d’une réflexion sur les for­

ces et les faiblesses 
de notre ville. C’est 
à la lumière de cet­
te réflexion que 
nous avons décidé 
de miser sur l’in­
dustrie et non sur 
le tourisme, par 
exemple», men­
tionne M. Comeau.

Inspiré de di­
vers modèles, dont 
celui de Brompton- 
ville. le parc indus- 

Armand Comeau triel de Deauville 
compte déjà huit entreprises établies qui 
oeuvrent dans divers secteurs.

Urbaniste à la municipalité de Deau­
ville. Benoit Lapointe mentionne que 
déjà, l’attrait du parc se fait sentir puis­
que depuis deux ans. les demandes d’in­
formation de la part d’industriels sont à 
la hausse.

«La priorité numéro un» (B2)
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Black Out 
aux Terrasses 
Rock Forest
Rock Forest (CP)

Une panne de courant est venue 
bouleverser hier les activités 
au centre commercial les Ter­
rasses Rock Forest. Cette panne au­

rait forcé la fermeture des magasins 
Wal-Mart et Provigo au cours de la 
journée.

A la Pharmacie Gilles Pellerin, on 
indiquait que ces magasins étaient 
fermés et que les boutiques de l’al­
lée centrale pouvaient demeurer ou­
vertes, malgré la panne. Le courant 
devait être rétabli en fin de journée.

Chez les Wal-Mart et Provigo, 
personne ne répondait au téléphone 
hier après-midi. Idem pour l’admi­
nistration des Terrasses.

l'Honorable Lise Thibault veut avoir 
une présence aidante et encourageante

Catherine SCHLAGER 

Sherbrooke

Dans le but d’être une présence ai­
dante et encourageante pour tous 
les citoyens, peu importe la classe 
sociale qu’ils représentent. l’Honorable 

Lise Thibault, lieutenant-gouverneur 
du Québec, était de passage mardi soir 
à l’occasion d’un souper organisé par le 
regroupement Partenaires Entr’Elles 
Estrie. Celui-ci rassemblait les femmes 
dirigeantes et gestionnaires du réseau 
des Caisses populaires Desjardins de 
l’Estrie.

Avec les 10 000 kilomètres qu’elle 
parcourt mensuellement, l’Honorable 
Lise Thibault, 27e lieutenant-gouver­
neur du Québec, a de quoi, se tenir oc­
cupée. En tant que chef d’État, c’est-à- 
dire de plus haut fonctionnaire, la cha­
leureuse dame, qui doit s’assurer qu’il 
n'y aura jamais de vide au sein de 
l’État, a choisi de développer au maxi­
mum un certain rôle social auprès de 
ses concitoyens.

«J’accepte évidemment les invita­
tions sérieuses et plus particulièrement 
celles qui présentent un caractère so­
cial. Je tente de regrouper plusieurs 
événements qui ont lieu dans une mê­
me ville. C’est donc pour cette raison 
que j’ai été très active à Sherbrooke ces 
derniers temps», explique celle qui 
nous a fait l’honneur de sa présence à 
la Maison des grands-parents de Sher­
brooke et au 9e congrès de l'Associa­
tion québécoise de soins palliatifs la se­
maine dernière.

Epouser la cause des femmes
Au cours d’une longue carrière ja­

lonnée de succès qui est loin d’être ter­
minée, la lieutenant-gouverneur s’est 
toujours intéressée de près à la cause 
des femmes. Elle a participé activement 
à plusieurs organismes voués à cette 
cause tels que les cercles de femmes 
journalistes et de fermières.

En 1973, elle fonde un mouvement 
de femmes dans la ville de Laval. Celui- 
ci veillait à faire de l'éducation sociale 
et avait comme principe de ne jamais 
rien attendre des gouvernements . C’est 
à cette époque qu'elle rencontre Liette

Photo La Voix de l'Est
Le Lieutenant-gouverneur du Québec, l'Honorable Lise Thibault était de passage à Sher­
brooke, mardi, à l'occasion d'un souper organisé par le regroupement Partenaires Entr'El- 
les Estrie.

Fauteux, aujourd’hui gestionnaire à la per-conférence du réseau des Caisses 
Caisse populaire Saint-Jean de Bré- populaires de l’Estrie qu’elle a présidé 
boeuf. C’est elle qui l’a invitée à ce sou- mardi.

«Je suis fidèle dans mes amitiés. J’ai 
connu Liette à l’époque où nous avons 
fondé ce mouvement de femmes. Dans 
celui-ci, je suis allée me chercher 500 
soeurs. La situation des femmes m’a 
toujours intéressée mais je ne suis pas 
de celles qui jettent des portes à terre», 
affirme la grande dame.

Une rencontre enrichissante
Invitée à prononcer une conférence 

au cours de ce premier souper du re­
groupement Partenaires Entr’Elles qui 
rassemblait une soixantaine de femmes 
dirigeantes et gestionnaires, l’Honora­
ble Lise Thibault a livré un témoignage 
rempli d’espoir, tout en soulignant qu'il 
restait encore du travail accomplir afin 
que les femmes occupent leur place 
dans la société.

«Le monde des femmes a évolué 
mais on a encore plein de chemin à fai­
re. N’oubliez pas que si vous voulez 
réussir à faire avancer les choses, il faut 
aller chercher les gens les plus forts», a 
suggéré la lieutenant-gouverneur.

En fin de rencontre, l’Honorable 
Lise Thibault, qui demeure un modèle 
pour bien des femmes, a mentionné 
être parfaitement comblé par ses 
fonctions, bien que celles-ci soient exi­
geantes. «Je suis une femme profondé­
ment heureuse. La fonction que j’ai 
m’apporte un grand bonheur puisque je 
suis un agent de changement», a-t-elle 
déclaré en toute simplicité.

A la fin de la rencontre, alors que la 
sympathique femme avait déjà quitté 
pour se reposer de sa longue journée, 
les commentaires fusaient de toutes 
parts. «Quelle femme merveilleuse», 
lançait l’une. «Lorsqu’elle nous sert la 
main, elle ne le fait pas de façon déta­
chée. On sent qu’elle y met tout son 
coeur», déclarait une autre.

Formé en mai 1998, le regroupe­
ment Partenaires Entr’Elles veille à 
améliorer la représentativité des fem­
mes et leur intégration au sein du Mou­
vement Desjardins. Ce mouvement de 
femmes constitue le deuxième regrou­
pement à voir le jour au sein de la Fé­
dération des Caisses populaires Desjar­
dins.

Un Frère battu à coups de manivelle 
(suite de la Une)

élèves qui partaient mardi pour des voya­
ges de fin d'année à New York et à Was­
hington. Les pensionnaires ont même pré­
paré un carton de souhait en signe 
d’appréciation pour le Frère Léo Desehe- 
neaux», a mentionné M. Cusson.

Selon la direction du Collège, l’élève 
n’est pas particulièrement violent.

«Au niveau scolaire, il avait quelques 
petits problèmes de comportement. J'ai vé­
rifié les rapports le concernant pour l'en­
semble de l’année mais rien ne pouvait 
nous indiquer qu’il pourrait poser un geste 
de ce genre-là. Il avait de petites difficultés 
académiques; parfois, il ne faisait pas ses 
travaux. Il n’agressait pas les gens. Au con­
traire. il pouvait même nous apparaître 
comme un adolescent renfermé à certaines 
occasions. Il a pu être impoli mais sans 
plus», a analysé Farag Gennaoui, directeur 
pédagogique de l’élève.

Contrairement aux réactions de la di­
rection de la Commission scolaire des Chê­
nes lors de la tentative de meurtre à Jean- 
Raimbault. le traitement médiatique de 
l’événement n’a pas été au centre des 
préoccupations du directeur du Collège.

«Quand une situation comme celle-là

se produit, on pense d’abord au bien de 
l'ensemble des élèves et au bien de cet en­
fants-là. On a pas beaucoup de temps de se 
demander si ça fera la manchette ou non. 
Notre première préoccupation, ce sont les 
adolescents; les médias ça vient ensuite”, a 
déclaré Alexandre Cusson.

La Direction de la protection de la jeu­
nesse et les policiers municipaux travaillent 
présentement au dossier. Des accusations 
de voies de fait avec lésions et d’agression 
armée pourraient être portées dans les 
prochains jours. La possibilité d’une accu­
sation de tentative de meurtre a été rapi­
dement écartée vu la nature ponctuelle du 
geste posé.

«On croit que l’élève doit faire face aux 
conséquences de son geste. Par ailleurs, le 
Frère Descheneaux, dans sa plainte, a tenu 
à préciser que les actions prises face au 
jeune devraient d’abord viser à ce qu’il 
puisse être réhabilité et en tirer un grand 
profit pour toute sa vie», a tenu a souligner 
le directeur général de l’institution présen­
te à Drummondville depuis près de 40 ans.

L’élève de Montréal, âgé de 17 ans, fré­
quentait le Collège Saint-Bernard depuis 
quatre ans.

Deux journalistes de Télé 7 à la 
découverte du monde (suite de la Une)
Québec, mais une ouverture particu­
lière s’est présentée à Lu Tribune. 
Nos deux futurs explorateurs font 
donc le plein de sujets qui pour­
raient intéresser les Estriens.

«C’est fou les portes qui s’ouvrent 
et les choses qu’on trouve quand on 
gratte un peu», disent-ils, sans ven­
dre leurs punchs.

Et si jamais ils sont au hon endroit 
au bon moment, par exemple si des 
attentats ébranlent une grande cité 
européenne ou si un événement 
d’envergure se produit à quelques ki­
lomètres de leur terrain de camping, 
ils seront faciles à rejoindre via In­
ternet.

Le non-événement de l’an 2000
La philosophie du couple voya­

geur sera: «Reste si l’endroit te plaît. 
Sinon, pars.»

Il y a quand même quelques in­
contournables: David veut absolu­
ment parcourir le GR-20, ce sentier 
pédestre qui traverse la Corse d’un 
bout à l’autre, de même qu’une autre
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piste de 340 km qui sillonne l’Ecosse.
Et, pour le passage vers l’an 2000, 

David et Mélanie ont eu l’idée de se 
retrouver dans un pays arabe, là où, 
selon le calendrier musulman, on 
n’est encore qu’au XlVe siècle. Bref, 
ce sera le non-événement le plus to­
tal.

Mais ils ne perdront pas de vue un 
autre objectif primordial de cette 
aventure: décrocher et prendre des 
vacances. «Voyager, c’est fatiguant. 
Nous allons aller à notre rythme. Si­
non, on est toujours sur l’adrénali­
ne», insiste Mélanie.

«Nous sommes quand même réa­
listes, poursuivent-ils. Nous sommes 
conscients que c'est une occasion de 
se dépasser sur le plan personnel. 
Nous allons vivre des émotions for­
tes. Mais nous ne sommes pas à 
l’abri du mal du pays. Et pour la vie 
de couple, c’est un vrai acte de foi. 
C’est pourquoi nous nous sommes 
laissé la liberté de revenir plus tôt... 
ou dans quelques années.»
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Des bravos

Trop souvent, malheureusement 
pour les personnes qui y travail­
lent, on parle en mal de Postes 
Canada. Pour toutes sortes de raisons: 

augmentation du coût des timbres, 
courrier en retard, facteurs qui traî­
nent leur arrière-train dans une ca­
mionnette plutôt que d’user leurs bot­
tines à marcher, etc.

Aujourd’hui, je vais donc étonner 
mes amis de Postes Canada puisque 
j’ai des félicitations à leur adresser. 
Vous avez remarqué ce qui accompa­
gne ce segment de chronique? Eh 
bien, j’ai reçu cette lettre cette semai­
ne au journal. Non seulement ne pou­
vait-on lire aucun code postal sur l’en- 

■ voi, mais de plus, on n’y retrouvait 
aucune adresse. Ce qui n’a pas empê­
ché cette lettre que m’envoyait un lec­
teur de Sherbrooke, de se rendre à 
bon port!

J’en déduis donc qu’un postier de 
Sherbrooke a pris la peine de classer 
cette lettre et de lui faire suivre son 
cours normal même s’il aurait très bien 
pu la rejeter.

A celui-là je dis: bravo et merci!

Charest et 
les drapeaux

Un lecteur qui est allé faire un tour 
de bateau sur le magnifique lac 
Memphrémagog dernièrement, 
se demande si le père de Jean Charest, 

Claude «Red» Charest, se laissera ten­
ter par un drapeau du Québec mainte­
nant que son fils Jean agit comme chef 
du Parti libéral du Québec.

«Red» Charest possède une magni­
fique île à proximité de la pointe Merry 
et sur celle-ci flotte depuis de nombreu­
ses années le drapeau du Canada. Mais 
même si son fils a quitté le Parti conser­
vateur du Canada pour devenir le chef 
libéral provincial il y a un peu plus d’un 
an, le drapeau fleurdelisé y brille tou­
jours par son absence...

Jaypee et moi

Jaypee a retrouvé le sourire. Après 
avoir joué pour une moyenne de 
.500 lors du premier tour élimina­
toire, voilà qu’il a vu juste dans trois 

des quatre séries de la deuxième ronde. 
Il avait opté pour des victoires de Dal­
las, Toronto et Buffalo, mais avait pré­
dit que Detroit renverserait l’Avalan­
che du Colorado. Or, tout le monde 
sait maintenant que l’Avalanche a rem­
porté quatre matchs de suite, après 
avoir perdu les deux premiers, pour 
s’assurer d’une participation aux demi- 
finales du circuit. N’empêche que trois 
sur quatre, c’est bon pour l’égo de Jay­
pee.

«Je fais de l’argent et je suis heu­
reux», m’a dit mon vieil ami en se bom­
bant le torse.

Il n’a pas pavoisé très longtemps, 
croyez-moi. En effet, je me suis em­
pressé de lui faire remarquer que dans 
le pool organisé au bureau, j’ai choisi 
l’Avalanche du Colorado pour rempor­
ter la coupe Stanley. Et c’est ce qui va 
se produire, parole de Mario.

«Ne mise pas trop de cennes là-des­
sus mon petit Mario. Les joueurs de 
l’Avalanche se voient déjà avec la Cou­
pe Stanley maintenant qu’ils ont élimi­
né les tenants du titre, les Red Wings 
de Detroit. Ils vont se faire jouer un 
tour par les expérimentés Stars de Dal­
las. 1 u veux gager?», m’a dit Jaypee.

Non, tu le sais trop bien Jaypee, je 
ne gage jamais. J’suis comme ça: je n’ai­
me pas parier. Même quand je vais au 
Casino, c’est ma blonde qui joue dans 
les machines à sous. Moi, je me conten­
te de ramasser l’argent...

Jaypee prédit une finale Dallas-To- 
ronto. Moi, c’est le contraire: l’Avalan­
che et Roy vont retrouver Buffalo et 
Hasek en grande finale.

Des nouvelles 
de Sophie

Des nouvelles de Sophie Ouimette 
pour terminer. Sophie Ouimette, 
pour ceux et celles qui l’ignore­
raient encore, est cette jeune femme de 

26 ans de Sherbrooke dont la vie dé­
pend maintenant d'un nouveau traite­
ment prodigué exclusivement en Angle­
terre.

«La difficulté se situe maintenant 
en Angleterre, m’a dit la mère de So­
phie, Nicole Ouimette. Des comités 
d'experts se penchent sur le cas de So­
phie en Angleterre et aux dires du mé­
decin traitant de Sophie au CUSE. le 
Dr Nawar, on devrait avoir une réponse 
aux alentours du 26 mai.»

Hier, Sophie a été hospitalisée, no­
tamment pour recevoir des transfusions 
sanguines. Les médecins cherchent à lui 
faire prendre des forces, qui diminuent 
toujours un peu plus à chaque jour. Ac­
tuellement. il lui serait impossible de 
faire le voyage en Angleterre pour y re­
cevoir le fameux traitement, comme il 
en était question au départ. Sophie est 
beaucoup trop faible.

«On prie et on se croise les doigts», 
de dire sa mère.

C'est tout ce qui peut être fait. Du 
moins pour l'instant.
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Sherbrooke négocie en bloc avec Quatre villes de la banlieue pour le service des incendies

Une régionalisation écartée
Luc LAROCHELLE

Sherbrooke

La communauté sherbrookoise ne 
vivra pas une régionalisation du 
service des incendies semblable à 
celle du service de police. Les négocia­

tions entre la Ville de Sherbrooke et les 
municipalités d’Ascot, , Fleurimont, 
Rock-Forest et Saint-Élie-d’Orford 
s’orientent sur la base d’une offre de 
services, tels que dispensés actuelle­
ment.

La MRC de Sherbroke avisera le 
gouvernement québécois qu’elle retire 
sa demande d’aide financière pour une 
étude de regroupement étant donné 
que les municipalités de Bromptonville, 
Deauville, Lennoxville et Waterville 
ont décidé de garder leurs pompiers vo­
lontaires.

Les pourparlers entre Sherbrooke 
et ses clientes sont engagés. Pour sous­
traire les parties à des échéanciers trop 
serrés, la Ville de Sherbrooke accepte 
de prolonger les ententes actuelles jus­
qu’au terme du processus de négocia­
tion, avec une majoration ajustée à l’in­
dice des prix à la consommation à 
compter du 31 décembre, si les discus­
sions ne sont pas complétées d’ici là.

Négociation en bloc
C’est la première fois que Sher­

brooke négocie simultanément les ser­
vices d’incendie avec les quatre munici­
palités les plus importantes de la 
banlieue. Les contrats de Fleurimont et 
d’Ascot ont été renouvelés pour un an, 
en 1998, justement pour en arriver à

Richard Gingras Serge Faquin Robert Pouliot

cette discussion élargie.
«Il faut cesser de tergiverser, autant 

dans l’intérêt de Sherbrooke que du 
nôtre. Nous voulons en arriver dans les 
banlieues à des choix définitifs. Une 
option écartera automatiquement l’au­
tre: l'alternative d’un service autonome 
sera remisée pour longtemps si la pro­
position de Sherbrooke est recevable, 
sinon ce sera évidemment la voie privi­
légiée», indique le maire de Fleuri­
mont, Francis Gagnon.

Fleurimont avait commandé en 
1994 une étude sur ses besoins de pro­
tection en incendie. Les données seront 
actualisées pour refléter la réalité d'au­
jourd’hui. Les autres villes de banlieue 
disposent également d'informations à 
cet effet.

Discrets sur les offres
Au cours de la première rencontre 

de négociation, Sherbrooke a énoncé 
les considérations techniques de sa pro­
position. La question des coûts n’a pas

été abordée.
«Notre formule repose sur une dou­

zaine de critères, une grille d’analyse 
plus étoffée que celle qui a entraîné des 
conflits avec certaines municipalités 
dans le passé», explique Serge Paquin, 
un des négociateurs de la Ville de Sher­
brooke.

M. Paquin refuse de dévoiler les at­
tentes financières de Sherbrooke. 
«Nous avons entrepris les discussions 
dans un cadre harmonieux et je ne crois 
pas qu’il soit opportun de lancer des 
chiffres sur la place publique avant que 
nous nous soyons entendus sur les mé­
thodes de calcul», dit le conseiller sher- 
brookois.

Egalement réservé dans ses propos, 
le maire Saint-Élie-d’Orford. Richard 
Gingras, croit comprendre que les 
coûts du service d’incendie augmente­
raient de 50 % pour sa municipalité.

«La facture de 93 000 S grimperait à 
140 000 ou, 150 000 S selon les critères 
avancés par Sherbrooke. C'est beau-

Francis Gagnon

coup. Mais, nous sommes au tout début 
du processus de négociation», indique 
M. Gingras.

Le maire d’Ascot, Robert Pouliot, 
voit difficilement comment Sherbrooke 
peut exiger plus pour couvrir sa munici­
palité.

«Nous avons été amputés de 4000 
citoyens et de 75 % de notre territoire 
depuis la signature du dernier contrat. 
Ce découpage compense à mon avis la 
hausse des coûts qu’invoque la Ville de 
Sherbrooke.»

Les différents entre Ascot et Sher­
brooke sur les incendies ont été portés 
devant la Commission municipale du 
Québec au cours des dernières années. 
Le maire Pouliot ne s’attend pas à une 
confrontation aussi musclée.

«Le contexte a changé depuis, les 
relations sont meilleures entre Sher­
brooke et les villes voisines. J'ai vrai­
ment confiance que nous puissions en 
arriver à des ententes avantageuses 
pour chacune des parties.»

mkm
M'

Photo La Tribune, Marc Laprise
Donald Laflamme était curieux de savoir 
quel était ce produit que des camions déver­
sent avec régularité sur le site de l'ancienne 
mine de cuivre du chemin Biron, à Ascot 
Corner. En plongeant sa main dans ce mon­
ticule, M. Laflamme s'est rapidement rendu 
compte que le contenu était d'une livraison 
récente et encore chaud de ce qui paraissait 
être de la boue de désencrage. C'est bien le 
cas et cela l'inquiète.
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Un autre ancien site minier
a coups 

de boues
Le projet implique le 
compactage de résidus 
de la Kruger sur les 
terrains de l'ex-mine de 
cuivre du Chemin Biron

François GGUGEON

Sherbrooke

Après l’ancien site minier de Capel- 
ton, c’est au tour de la défunte ex­
ploitation de cuivre du Chemin 
Biron, à Ascot Corner, de subir une cu­

re de réhabilitation.
C’est pourquoi depuis l’automne et 

surtout ce printemps, on y entrepose 
des résidus de désencrage venant de 
l’usine Kruger de Bromptonville.

«Les promoteurs disposent de leur 
permis en bonne et due forme. Pour le 
moment et d’ici la fin du printemps 
1999, il s’agit uniquement d’entreposa­
ge. Avant toute autre action, des pians 
et devis complets devront être déposés 
et, s’ils sont conformes, l’autorisation à 
poursuivre pourra être donnée», a ex­
pliqué hier Paul Jeannotte, porte-paro­
le du ministère de l’Environnement et 
de la Faune (MEF).

Le procédé en question déjà éprou­
vé ailleurs vise à valoriser les résidus de 
désencrage qui renferment de l’argile et 
des fibres. Ces substances, assure M. 
Jeannotte, sont sans danger pour l’envi­
ronnement. «C’est clair que ça ne con­
tamine aucunement la nappe phréati­
que ou les puits des gens des 
alentours», a noté M. Jeannotte.

Puis, une fois ce matériau étendu et 
compacté sur l'ancien site minier d’une 
douzaine d’acres longeant la rivière 
Saint-François, cela empêche l’eau et 
l’air d'entrer en contact avec les débris 
de cuivre. Avec le résultat que ça élimi­
ne l'acidité et autres métaux lourds qui 
menacent le secteur. Une étude réali­
sée en 1991 a d'ailleurs démontré la 
contamination de la nappe d'eau sou­
terraine de l'endroit et de la rivière 
Saint-François.

La présentation du projet de réha­
bilitation a fait l'objet d'une rencontre 
de consultation, le 9 novembre 1998. 
Les gens étaient favorables à une inter­

vention pour que l’ancien parc minier 
cesse d’être utilisé comme dépotoir.

Quant aux odeurs possibles, M. 
Jeannotte assure qu’il ne faut pas com­
parer avec le secteur Capelton, où des 
problèmes du genre ont été constatés. 
«Par des veines souterraines, de l’eau 
s’est accumulée dans les fossés et cela a 
entraîné des mauvaises odeurs. Mais ce 
sera corrigé. Et c’est évident qu’on va 
éviter cette erreur avec le projet de 
l’ancienne mine du chemin Biron», a 
assuré le responsable.

Du côté de la municipalité d’Ascot 
Corner, où le projet est mené conjoin­
tement avec Fleurimont, qui partage 
une partie du territoire de l’ancienne 
mine, la secrétaire trésorière, Suzanne 
Jacques, exprime elle aussi que la dé­
marche est très contrôlée.

Elle précise que ce projet a été lan­
cé justement à la demande des citoyens 
du secteur afin d’améliorer le site et de 
contrer la pollution de la rivière, tout à 
côté. «On avait plusieurs plaintes de ci­
toyens qui en avaient assez de voir le 
secteur dégradé», a-t-elle dit.

Des doutes
Néanmoins, cela n’empêche pas un 

couple de citoyens, Donald et Claudet­
te Laflamme, d'avoir de gros doutes sur 
l’action en cours.

«II s’agit de passer par Capelton 
pour voir ce que ça dégage comme 
odeurs... Je suis pas sûr du tout que ces 
déchets de boues de la Kruger ne con­
taminent pas plus le secteur. J'ai bien 
peur que nos puits artésiens vont en 
souffrir. De toute façon, ça fait des an­
nées qu'il y a des résidus de l'ancienne 
mine et ça n’a jamais fait mourir per­
sonne». a contesté M. Laflamme.

Il pense éventuellement faire signer 
une pétition et la présenter aux élus 
pour faire arrêter ce déversement de 
désencrage s'il constate que ça risque 
de poser moindrement problème.
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«Nous avons toujours été prêts à
□ La pluie n'éteint pas la flamme des bénévoles du 70e Festival des harmonies du Québec

temps»
Steve BERGERON

Sherbrooke

Ce n’est pas la pluie qui éteindra la fébrilité 
régnant déjà sur le campus de l’Université de 
Sherbrooke. Que le fond de l’air soit humide 
ou sec, quelque 300 bénévoles trimeront dur au­

jourd’hui encore sur les derniers préparatifs du 
70e Festival des harmonies du Québec (FHQ).

Car c’est sur le coup de 20 h que démarrera 
officiellement cet événement d’envergure qui se 
tient pour une douzième année de suite à l’Uni­
versité de Sherbrooke. Attendez-vous à croiser 
des jeunes musiciens dans les environs, car ils se­
ront 9000 au FHQ. d’aujourd’hui à dimanche.

Hier, malgré les quelques trombes d’eau qui 
leur sont tombées sur la tête, les courageux béné­
voles, vêtus de précieux cirés jaunes, s’affairaient 
à ce que tout soit prêt à temps.

«En principe, nous avons toujours été prêts à 
temps», commente le coordonnateur Jean-Marie 
Messier. «Nos bénévoles ont entre six et onze ans 
d’expérience. C’est une grosse montagne de tra­
vail qu’on pellette coup par coup, et, évidemment, 
c’est plus plaisant quand il fait beau. Mais nous 
sommes équipés pour la pluie.»

Aucun pépin majeur n’est venu troubler les

T;-:

imacom-Daguerre, Martin Blache
Comme de nombreux bénévoles, l'électricien 
Michel Caron s'affairait, hier, à la prépara­
tion de la 70e édition du Festival des har­
monies du Québec

préparatifs. Le chapiteau est déjà monté, jetant sa 
petite touche de fete colorée sur le campus. De­
main, ce sera au tour de la salle Maurice-Ô’Bready 
et du site de l’Expo Musique, en l’occurrence le 
foyer côté jardin du Centre culturel.

Un départ en trombe
Le 70e Festival des harmonies du Québec dé­

marrera sur les chapeaux de roue ce soir, à 20 h, 
par le spectacle de la Grande Fanfare classique, di­
rigée par Alain Cazes. 11 reste sûrement des billets 
pour ceux qui veulent assister à ce spectacle de 
l’harmonie la plus prestigieuse du Québec.

L’autre événement musical souligné par les or­
ganisateurs est la Soirée Télé 7, mettant en vedette 
les huit meilleurs stage bands de la classe senior, à 
19h30, à la salle Maurice-O’Bready.

A ne pas oublier la présence du porte-parole, le 
comédien Hugo Saint-Cyr, qui bourlinguera un peu 
partout sur le site durant les compétitions.

Vendredi sera la journée des compétitions pour 
les solistes, les stage bands, les combos et les en­
sembles de musique de chambre, tandis que le sa­
medi sera réservé aux prestations des harmonies.

Encore une fois, les organisateurs offrent diffé­
rentes formules de passeport, sur lesquelles on peut 
se renseigner en communiquant avec le guichet du 
Centre culturel.

Une fête musicale amorçée avec six harmonies

NOUVEAU S P h CTA G L E
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sports . experts
Carrefour de l’Estrie

Sherbrooke (SB)

ors de sa première édition, en 1929, 
le Festival des harmonies du Qué­
bec (FHQ) a accueilli... six harmo­

nies. Celles-ci étaient surtout compo­
sées d’adultes. C’était... à Sherbrooke.

C’est donc toute une mutation qu'a 
subie le FHQ en 70 ans d’existence. 
Aujourd’hui, l’événement rassemble 
plus de 130 harmonies, surtout du mi­
lieu scolaire, et 9000 musiciens, qu’on 
aurait difficilement accueillis en 1929: 
l’Université de Sherbrooke n'existait 
pas.

«Vers 1950, les organisateurs ont 
conclu que, s’ils voulaient assurer leur 
relève, ils devaient ouvrir le festival aux 
jeunes. On a donc commencé par des 
concours de solistes, puis de fanfares 
scolaires», rapporte Claude Saint- 
Amand. président de la Fédération des 
harmonies du Québec, qui chapeaute le 
FHQ.

Aujourd’hui, la vapeur s'est complè­
tement renversée: le FHQ est devenu 
un festival de jeunes, tandis que les or­
ganisateurs essaient de ramener les 
harmonies seniors et civiles, qui ont dé­
serté au fil des ans.

«La création et le maintien d’har­
monies seniors est très importante. Si­
non. comment les jeunes formés à 
l’école aujourd’hui pourront continuer 
de jouer s’ils ne deviennent pas des mu­
siciens de carrière?»

Le FHQ, poursuit Claude Saint- 
Amand, est responsable de cet engoue­
ment pour les harmonies dans les éco­
les du Québec au cours des vingt der­
nières années. Il rapporte que l’école 
de Cowansville où il travaille a été la

dernière à accueillir le FHQ, avant que chaînes années 
celui-ci s’installe pour douze ans à 
Sherbrooke, dès 1988.

«Cette année-là, Cowansville avait 
une seule harmonie en compétition. 
Aujourd’hui, elle en a cinq. On observe 
une espèce d’explosion un peu partout 
où le FHQ est passé. À chaque édition, 
les milliers de jeunes participants de­
viennent des missionnaires de la musi­
que d’harmonie.»

Et l’avenir?
Malgré 70 ans d'histoire, le FHQ 

reste à la merci de la générosité des 
commanditaires et bailleurs de fonds. 
L’événement a tout de même la recon­
naissance du ministère des Affaires 
culturelles. Tenir le FHQ coûte 
500 000 S par édition.

«Nous voulons surtout conserver 
des frais d’inscriptions accessibles aux 
harmonies. Sinon, je ne suis pas certain 
qu’une harmonie comme celle d'Amos. 
qui doit en plus couvrir les frais de dé­
placement. pourrait participer chaque 
année», soulève Claude Saint-Amand.

En ce moment, la Fédération des 
harmonies du Québec et l’organisation 
sherbrookoise sont en négociation, afin 
de décider si Sherbrooke sera à nou­
veau l'hôte du FHQ pour les trois pro-

Est-ce vraiment le 70e FHQ?
Une question reste à éclaircir: l’édi­

tion de 1999 du FHQ est-elle réelle­
ment sa 70c? Ce n’est pas sur, car la 
Fédération des harmonies du Québec 
n’a pas accès aux archives d’avant 
1970...

Si 1999 est bien celle de la 70c édi­
tion, c’est dire que la première édition 
s’est tenue en 1930. Pourtant, on consi­
dère 1929 comme l’année du premier 
FHQ.

On sait aussi que, de 1941 à 1943, le 
FHQ ne s’est pas tenu, à cause de la 
guerre et des restrictions dans la distri­
bution d’essence.

Un lecteur de La Tribune, le Drum- 
mondvillois Jean-Paul Girard, a retrou­
vé un programme de 1952, selon lequel 
c’était la 22e édition du FHQ cette an­
née-là. Mais on en arrive alors à la 69e 
édition en 1999.

Devant une telle embrouille, la Fé­
dération des harmonies du Québec est 
très ouverte à recevoir tout document 
historique antérieur à 1970 qui lui per­
mettra d’en savoir plus sur son passé et 
celui du FHQ. On peut communiouer 
avec la Fédération en composant le 
(514) 252-3026.

Plus de 6000 paires de 
chaussures et de patins 

à roues alignées

Agression sauvage ou centre-ville

Les deux accusés
«avaient l'air contents»
Jacques LEMOINE 

Sherbrooke
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Des témoins ont rapporté que José-Antoine Beaulieu s’était frappé la tête 
sur un mur en tombant et avait ensuite reçu des coups de pied au visage 
pendant qu’il était étendu à terre et que la tête lui cognait sur le mur à cha­
que fois.

Ils déposaient hier devant le juge Michel Côté de la Cour du Québec, à l’en­
quête préliminaire de Mathieu Couturier, 19 ans, et Pascal Glaude, 18 ans, incul­
pés de voies de fait graves le 13 novembre.

Un adolescent de 17 ans a dit au tribunal que cette scène était dégueulasse. 
Glaude a félicité Couturier après cet épisode et ils avaient l’air contents, se­

lon des témoins.
Beaulieu est depuis sorti du coma et se trouve en réadaptation au Pavillon 

D’Youville à la suite de cet incident survenu dans une ruelle 
voisine du 75 rue King Ouest.

Couturier et Glaude ont été cités à leur procès au terme 
de cette procédure ct Glaude doit de plus répondre de voies 
de fait sur Szabolsc Biro.

Le procureur André Campagna avait fait entendre huit 
témoins à cette étape.

Glaude et Couturier sont défendus par les criminalistes 
Jean Leblanc ct Jean-Marc Bénard qui ont réopté pour un 
procès devant un juge seul au nom de leur client respectif.

L'enquêteur principal Gérard Leblanc avait dirigé les re­
cherches conduisant à l'inculpation des prévenus.

La préposée d’un dépanneur-casse-croûte a témoigné 
que Beaulieu était en ébriété cette nuit-là, qu’elle avait de la 
difficulté à le comprendre et qu’il marchait tout croche.

Philippe Marquis a rapporté que Beaulieu lui avait dit 
qu’il avait envie de se battre.

Biro, lui, a relaté que Beaulieu avait rejoint les accusés 
la rue et avait mentionné à Couturier que ce dernier de­

vait de l’argent à un ami, ce qu’il a nié.
Il a été question de bataille mais l’arrivée d'une patrouil­

le a entraîne la dispersion des personnes présentes. Beaulieu 
est ressorti du dépanneur après que les prévenus aient fait 
au travers la vitrine des signes l’invitant à sortir.

Beaulieu et Couturier se sont retrouvés dans la ruelle où 
il y a eu un échange de coups.

Beaulieu est tombé sur le mur, s’est cogné la tête dessus 
ct est resté étendu sur le dos au sol.

Biro et l’adolescent de 17 ans ont vu Couturier donner 
des coups de pied au visage de Beaulieu et Marquis a de 
plus aperçu Glaude lui en donner un aussi.

Biro a ajouté que Glaude lui avait mentionné que son 
chum était pas mal «magané» et lui a donné un coup de 
poing sur la joue droite.

Les policiers et les ambulanciers sont intervenus peu 
après et Beaulieu a été transporté au CLJSE.

Une jeune lillc a entendu les inculpés parler qu’ils 
s’étaient battus ct qu’on y était allé un peu fort. Elle a lavé 
la pantalon de Couturier portant des traces de sang au bas 
des jambières.

Une autre fille a entendu Couturier mentionner au télé­
phone qu'il était allé trop loin ct ne se battrait plus.

Le technicien Claude De Billy a pour sa part prélevé du
sang sur le mur de 
l’immeuble ct le 
pavé dans la ruel­
le.

Le procès de 
Glaude et de Cou­
turier a été fixé au 
25 juin pour la for­
me.
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URGENT BESOIN 
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Obtention du diplôme 
(Attestation d etudes collégiales) 

en I an*

Formation axée sur 
l’apprentissage de l’anglais

Service de placement à vie

Roues en alliage

Les articles offerts peuvent
différer de ceux illustrés.

Collège d’Affaires Ellis 
Drummondville
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Déflecteurs d’air

Commerce international

Bureautique avec 
maîtrise de l’anglais

Réseautique et 
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Téléservice à la clientèle

Gestion de PME 
et entrepreneuriat

Agglomération

Rendez-vous 
est donné 
le 14 juin

Luc LAROCHELLE
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Sherbrooke

Le préfet de la MRC de Sher­
brooke, Clément Nault, convo­
que les maires, le 14 juin, pour 
une demi-journée complète de ré­

flexion sur le modèle d’organisation 
à mettre de l’avant dans l'agglomé­
ration sherhrookoise.

Le préfet entend se présenter à 
cette rencontre avec un ordre du 
jour précis.

«Je veux éviter les échanges dé­
cousus qui déboucheraient sur de 
vagues propositions comme la créa­
tion d’un comité restreint ou sur 
l'embauche de professionnels pour 
nous soumettre un plan d’action. 
Pas question de perdre du temps et 
de tourner en rond. Nous ne serions 
pas pris au sérieux ni par nos ci­
toyens ni par le gouvernement du 
Québec», signale le préfet.

Le maire de Bromptonville n’a 
pas encore décidé s'il invitera ses 
homologues à choisir sur-le-champ 
entre la suggestion de former un 
Conseil d’agglomération, formulée 
par le maire de Sherbrooke, ou celle 
de la Communauté des Grandes- 
Fourches. dont il est un des signa­
taires.

«Je verrai», commente le préfet, 
qui dit également s'intéresser au 
modèle de Saint-Jean-sur-Richelieu. 
qui vivra prochainement le regrou­
pement de plusieurs municipalités.

Sept maires sc sont engagés à 
prendre part à la rencontre du 14 
juin. Seul le maire de Rock-Forcst, 
Bertrand Délisle n’a pu garantir sa 
présence à cause d’obligations pro­
fessionnelles. M. Délisle a cepen­
dant assuré qu'il mandatera un des 
membres de son conseil municipal 
s’il ne peut être présent.

Choisir la bonne résidence privée
□ Un guide pour personnes âgées autonomes sera publié d'ici l'automne

95$49 nstailationdeparti sus

On vérifie et répare vos VÏtT©S d’auto Vite...
Et gratuitement si assuré.
Pour l’assistance d’un propriétaire-franchisé, faites le T 888 PARE-BRISE

soumettre à la grille d’analyse. Les 
propriétaires de résidences ont jus­
qu'au 21 juin 1999 pour s’y inscrire.

Membre du comité aviseur régio­
nal des Roses d'or et propriétaire 
d'une résidence accueillant huit per­
sonnes âgées, Louise St-Cyr a invité 
tous les propriétaires à se soumettre à 
l’exercice.

Elle a plaidé que le programme 
«permettra aux propriétaires de peti­
tes résidences pour aînés de prendre 
conscience de leurs points forts et de 
leurs faiblesses. Cette connaissance 
pourra être mise à profit pour faire les 
bonnes modifications pour améliorer 
la qualité déjà présente. Vous savez, 
parfois, il suffit de peu de choses mais 
il faut savoir de quelle chose il 
s'agit...»

Membre également de ce comité 
aviseur mais à titre de propriétaire 
d'une résidence de plus grande taille. 
Marcel Savoie, qui est en fait proprié­
taire de deux résidences (135 person­
nes âgées en tout), a pour sa part ten­
du la main aux propriétaires des 
résidences de plus grande taille.

I! a également insisté sur le fait 
que ce programme Roses d'Or «repré­
sente un moyen très efficace pour une 
résidence privée de connaître le pro­
cessus d’appréciation selon le cahier 
des normes et les améliorations 
qu'elle pourra apporter...»

BRANCHÉ SUR L’EMPLOI 
DEPUIS 1930!

Gilles LISETTE

à partir de

99.95$

installation
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Sherbrooke

Vers la fin du mois de septembre, 
la région devrait pouvoir 
compter sur un bottin d'appré­
ciation des résidences privées pour aî­

nés autonomes de l’Estrie.
Ce guide unique pourra aider les 

gens lorsque vient le temps de faire le 
choix d’une résidence privée pour per­
sonnes âgées autonomes. Il sera égale­
ment utile aux propriétaires de ces ré­
sidences qui sont soucieux de 
connaître les points qu'ils doivent 
améliorer pour offrir un service de 
meilleure qualité.

Le guide, ont expliqué la responsa­
ble du Programme Roses d'Or pour 
l'Estrie, Cécile Labrecque, et le direc­
teur général du Conseil régional de 
l'âge d’or de l'Estrie, Jacques Demers, 
hier matin, en conférence de presse, 
sera le fruit de l’application en Estrie 
du programme Roses D'Or de la Fé­
dération de l’âge d'or du Québec (FA- 
DOQ). Ce programme est mis de 
l'avant dans trois régions du Québec 
dont l'Estrie mais il s'étendra à toutes 
les régions d'ici deux ans et demi.

En vertu de ce programme, des ré­
sidences privées sont soumises sur une 
base volontaire à une grille d’analyse 
qui qualifie autant les caractéristiques 
physiques de l’immeuble que la quali­
té de vie qui est offerte aux résidents. 
Pour chacune de ces catégories, la ré­
sidence se voit ou non attribuer une 
rose d’or. Ces roses d’or deviendront 
aux résidences privées ce que les four­
chettes sont aux restaurants ou les 
fleurs de lys aux lieux d’hébergement 
dans les grands classements gouverne­
mentaux.

Une résidence privée de première 
classe se verra décerner au maximum 
deux roses d’or, lesquelles seront re­
mises en question à tous les deux ans.

Dans la région de l’Estrie, a rap-

Imacom-Daguerre Martin Blache
Suzanne Guay, coordonnatrice provinciale du Programme Roses d'or, le directeur général 
du Conseil régional de l'âge d'or de l'Estrie, Jacques Demers, et la responsable du Pro­
gramme Roses d'Or pour l'Estrie, Cécile Labrecque.

porté Mme Labrecque, on compte 39 000 personnes de 65 ans et plus 
quelque 125 résidences privées pour que renferme la région, 
aînés autonomes. Y vivent 3725 per- ...
sonnes, soit environ le dixième des A ce jour, une trentaine de ces re-

sidences privées ont accepte de se

departi

95$39
installation
en sus
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Opinions La Tribune
Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

EDITORIAL

Quand arrêterons-nous d'exporter nos chicanes?

Jacques
PRONOVOST

La mission économique pilotée par le premier 
ministre Lucien Bouchard au Mexique est en­
core une réussite considérant que 22 projets 
auraient été signés pour plus de 60 millions $ de re­

tombées pour des entreprises québécoises. On par­
le même de la création de 500 emplois possibles à 
la suite de ces ententes. L’immédiat et le court ter­
me sont probablement ce qu’il y a de plus impres­
sionnant; mais la véritable valeur de ces contacts 
internationaux liés par les gens d’ici ne se mesurera 
réellement que sur une longue période de temps.

On parle déjà d’un projet majeur d’un train in­
terurbain que le Mexique veut lancer et pour lequel 

deux entreprises importantes du Québec, dont Bombardier, se­
raient des partenaires importants.

Il est heureux que les gens d’autres pays passent par-dessus 
nos chicanes politiques internes et misent surtout sur la qualité de 
nos entrepreneurs. Car ce que nous savons l'aire de mieux au plan 
politique, c’est d’exporter nos chicanes avant notre savoir-faire. 
Quand arrêterons-nous de nous tirer dans les pieds à chacune de 
ces missions économiques?

Naturellement, ces missions sont aussi à saveur politique, prin­
cipalement quand le Québec y est impliqué. Mais elles ne de­
vraient pas être partisanes au point de faire passer ni la promotion

de l’option souverainiste devant celle des affaires, ni de permettre 
au gouvernement fédéral de critiquer à toutes les fois le gouverne­
ment québécois et se lancer dans des offensives tous azimuts en 
affaires internationales.

Au bout du compte, ce sont tous les Canadiens et tous les 
Québécois qui ont l'air un peu fous. Laver notre linge sale en pu­
blic, dans des populations qui ne comprennent pas pourquoi nous 
nous divisons ainsi quand, bien souvent, ils tirent le diable par la 
queue chez eux, n’apporte rien à notre position concurrentielle 
dans le monde, et pas le diable plus de considération pour la poli­
tique du Parti québécois après un deuxième référendum rejeté par 
sa population il y a encore si peu de temps.

Le gouvernement canadien se donne aussi des airs de braillard 
impénitent dans ces chicanes de clochers dont les dirigeants des 
autres pays n’ont que faire. Il est même assez irrespectueux de les 
coincer ainsi à chaque fois dans nos différends jusqu’à les faire pa­
raître ambivalents, indécis et un peu stupides dans leurs déclara­
tions faites de faux-fuyants pour ne pas vexer l’un et l’autre de nos 
ordres de gouvernement.

Bien sûr, les relations internationales sont du ressort du gou­
vernement fédéral. Cela n’empêche pas et ne doit pas empêcher 
les provinces de tenter de tirer leur épingle du jeu sur l’échiquier 
mondial des échanges économiques si elles le peuvent. Exacte­
ment comme les municipalités elles-mêmes et leurs commissariats 
industriels essaient de le faire en nouant des échanges de bons

procédés entre villes ou d’ententes commerciales entre leurs en­
trepreneurs.

11 serait totalement inconvenant que les villes fassent leur 
auto-promotion en crachant sur leurs voisines ou en exploitant 
exagérément les faiblesses apparentes des autres. Le Quebec n’a 
pas besoin non plus de dénigrer ni les autres provinces ni le gou­
vernement central pour mettre en évidence ses avantages et le dy­
namisme de ses entrepreneurs. Surtout quand nos interlocuteurs 
du reste du monde ont du Canada, du Québec, de nos régions, 
l’image microscopique d’une carte géographique aux distances mi­
nimisées.

L'Université de Sherbrooke connaît des retombées des mis­
sions économiques du gouvernement québécois, notamment de 
celles effectuées l’an dernier en Amérique du Sud, au Brésil, en 
Argentine, au Mexique et au Chili; certains entrepreneurs estriens 
profitent également des missions du gouvernement québécois 
mais aussi des missions économiques du gouvernement canadien 
du premier ministre Jean Chrétien.

Le but de ces missions est et doit rester de nature économique. 
Les biaiser avant le départ comme le fait le gouvernement fédéral 
ou s’en servir pour faire parler de la cause séparatiste comme le 
fait le gouvernement Bouchard n'ont d’autres retombées que d’in­
disposer nos interlocuteurs des pays visités. Ce n'est pas la meil­
leure façon de faire des affaires. Les entrepreneurs impliqués de­
vraient se faire un devoir de le rappeler à nos autorités politiques.

LETTRE OUVERTE

De démagogie 
en démagogie

Mme Monique Fournier
M. Jacques Laval
Comité des citoyens du Val Saint-
François

Je tiens dans un premier à 
souligner votre travail gigan­
tesque accompli et je vous en 
félicite. Car vous avez été au-de­

là de bien des espérances dans ce 
dossier. Mais ne croyez-vous pas 
qu’à toute chose, il y a une limi­
te, une règle de gros bon sens 
qu'il faut respecter. Et que cette 
limite semble proche au point où 
vous risquez de jouer le même 
jeu ridicule que vous dénoncez 
en tout éclat.

Bien que je ne sois qu’un sim­
ple citoyen comme vous, je me 
questionne sur l’élan de votre 
démarche et des raisons réelles 
qui motivent votre activité. Bien 
que des thèmes multiples et va­
riés sont soulevés pour justifier 
ce déluge d’articles dans les jour­
naux... Et que, bien sûr, il y a eu 
un manque flagrant de la part de

nos élus dans la façon de gérer 
les affaires de l’État. N’y a-t-il 
pas eu une élection et ces gens 
que vous dénoncez n’ont-ils pas 
été réélus avec une majorité dé­
mocratique? La population en 
général n'a-t-elle pas sanctionné 
le débat que vous persistez à me­
ner? N'v a-t-il pas un chef de 
l’opposition bien de chez nous 
qui s’occupe du dossier et très 
bien aussi.

A votre démarche, poussée à 
l’extrême limite, je ne vois 
qu’une seule issue possible afin 
d’assumer la transparence de vo­
tre action. «C’est de former un 
parti politique». Ou tout simple­
ment laissez la démocratie pro­
duire ses fruits. Car celui qui dé­
nonce la démagogie devrait être 
certain de ne pas s’en alimenter 
lui-même. Sinon, c’est la tour de 
Babel.

Respectueusement,

Réal J. Lafrance

Pourquoi s'acharner?
M. Dubuc,

Pourquoi un éditorial triom­
phant sur le retrait de la 
grille horaire de TQS de 
l’émission Black Out? Je ne crois 

pas qu’il y ait de quoi en faire 
tout un plat!

Je ne me souviens pas que 
quelqu’un ait fait d’éditorial ni 
même envoyé de lettre d’opinion 
lors du retrait de l’émission «Le 
match de la vie». Alors pour­
quoi, lorsque l’émission est di­
sons... plus marginale ou bouscu­
le un peu les tabous, faut-il tout 
de suite monter aux barricades? 
Pourquoi tant critiquer et dire 
qu’une émission de ce genre ne 
devrait pas être diffusée? Pour­
quoi faire signer une pétition 
pour qu’on retire l’émission 
«Dieu reçoit»? Pourquoi crier 
victoire quand celle-ci est reti­
rée? Personne ne s’élève contre 
tous ces téléromans où tout le 
monde trompe son conjoint ou 
s’engueule à qui mieux mieux. 
Ou encore contre les images des 
opérations de chirurgie à coeur

ouvert qu’on diffuse à Canal vie.
Personnellement, je ne crois 

pas que ce soit à un petit groupe 
de citoyens de décider si je pour­
rai écouter ce qui me plaît. Si les 
émissions qui sont présentées ne 
sont pas selon vos valeurs ou 
vous dérangent, il y a à Sher­
brooke sur le câble 39 autres' 
chaînes, dont les dirigeants ne 
demandent pas mieux que vous 
les écoutiez! Vous ne me ferez 
pas croire que vous êtes obligés 
de regarder ce qui vous déplaît! 
Et si vraiment votre téléviseur 
est bloqué sur la chaîne qui dif­
fuse ces émissions et que vous ne 
voulez pas l’écouter, profitez-en 
donc pour l’éteindre et pratiquer 
une activité en famille.

Toutes les stations fonction­
nent selon les cotes d’écoute, 
donc si une émission est diffu­
sée, c’est parce qu’il y a des gens 
qui aiment ça.

Philippe Marcoux 
Sherbrooke

Bel outil de réflexion

Je termine une deuxième lec­
ture du rapport Proulx, rap­
port intitulé «Laïcité et reli­
gion, perspective nouvelle pour 

l’école québécoise». Il s’agit-là, à 
mon sens, d’un bel outil de ré­
flexion. Il vaut la peine qu’on 
s’arrête à son contenu, qu’on 
laisse tomber l’émotion et qu’on 
se livre à une analyse plus ration­
nelle, et moins chauviniste, du 
document.

Dans l’avant-propos, on peut 
lire: «...La perspective est celle 
de la laïcité ouverte. Dans le ca­
dre d’une école inspirée par les 
valeurs communes des citoyens, 
cette perspective fait place à un 
enseignement culturel des reli­
gions et des visions séculières du 
monde; elle reconnaît la dimen­
sion spirituelle de la personne et 
permet donc aux écoles qui le 
souhaitent de se doter d’un ser­

vice d’animation de la vie reli­
gieuse et spirituelle commun à 
tous. Elle accepte aussi que, 
dans le cadre de sa mission de 
service à la communauté, l’école 
puisse mettre ses locaux à la dis­
position des confessions désireu­
ses d’organiser elles-mêmes des 
services pour leurs membres.»

Il n’est donc pas question de 
nier le phénomène religieux, ni 
de chasser Dieu des écoles. Il 
s’agit plutôt d’inviter les Églises 
et Tes parents à prendre entière­
ment en charge l’éducation de la 
foi de leurs enfants. N’est-cc pas 
ce qui devrait être? N’est-cc pas 
là un beau défi et une voie d’en­
gagement pleine d’espérance 
pour les communautés de 
croyants?

Benoit Descôteaux 
Sherbrooke
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TRIBUNE LIBRE

Cérémonie religieuse ou théâtre?
Pourquoi tutoyer l’Être suprême? On vou­

voie les grands de ce monde, 
plus grand.

Quand on est passé du vouvoiement au tu­
toiement, beaucoup de choses ont changé, no­
tamment pour les personnes âgées, dont je suis. 
Je ne peux plus prie» avec les autres car je ne 
peux me résigner à tutoyer Dieu (donc exclu­
sion).

Le respect, dans notre belle langue, passe 
par le vous. Dans certaines écoles, on ramène le 
vouvoiement et on voit chez les jeunes une diffé­
rence marquée de comportement.

On reproche aux aînés, car ce sont eux qui 
sont dans les égliscç, on leur reproche donc de 
ne pas ramener à l’Église leurs enfants et petits- 
enfants. Vous pensez peut-être que nous aimons 
toutes les, modifications apportées aux cérémo­
nies de l’Eglise. Pas du tout. La plupart n’y vont 
que pour l’instant de la communion avec Dieu. 
Le reste de la messe ressemble plus à du théâtre 
qu’à une cérémonie religieuse. On y infantilise 
les aînés en leur parlant avec des images et des 
symboles qu’on devrait plutôt employer dans les 
écoles pour enseigner aux enfants.

Voici un exemple: un dimanche, un curé 
nous arrive avec un plateau contenant un mor­
ceau de pelouse, d’un côté, et de l’autre, un tas 
de terre sèche. C’était pour nous expliquer la 
différence entre le bon graine et l’ivraie. De grâ­
ce, les aînés savent depuis longtemps distinguer 
ces choses. C’est enfantin.

J’ai suivi le débat autour du curé Jolicoeur, 
dans sa région. Pourquoi pensez-vous que ses 
paroissiens l’aiment tant? Parce qu'il leur disait 
ce qu’ils voulaient entendre, qu importe pour 
eux le respect dû à l’autorité de l’évêque, le curé 
Iui-mcme prenant leur part. Des situations sem­
blables découlent de tout ce que l’Église a aban­
donné, y compris la charité.

Je m’explique au sujet de la charité. Vous sa­
vez que les gens n’aiment pas les poignées de 
mains au moment de l'échange de la paix. On 
déteste l’impression de serrer une main molle,

Lui est encore
comme si on avait une guenille dans 
la main. Puis ne savez-vous pas que 
les microbes s’attachent aux mains? 
Certains se toussent dans les mains et 
tendent ensuite la main autour d’eux. 
Ce n’est pas agréable du tout. La 
chaîne de mains à l’heure du Notrc- 
Père, ce n’est pas mieux.

La charité, c’est l’amour. Par cha­
rité pour les personnes âgées - car ce 
sont elles qui vont encore à l’église - 
aimez-nous donc et laissez-nous, s’il- 
vous-plaît, la paix de Dieu.

Ne vous posez pas de questions 
quant à l’abandon du Dieu Justice 
pour le seul Dieu Amour. Depuis ce 
temps, le Québec catholique tient la 
tête dans les plus tristes records: avor­

tements, suicides, divorces, etc.,Je ne 
jette pas tout le blâme sur l’Église, 
mais clic a sa part.

Gens d’Églisc, avez-vous bien ana­
lysé l’impact de tous vos change­
ments, comme par exemple l’abandon 
îles jeunes et le fait que ce nouveau 
climat provoque une insatisfaction 
spirituelle.

Je suis encore pratiquante, mais 
sur le bout du bjinc, n’étant plus à 
mon aise dans l’Église où je devrais 
trouver la paix et la sérénité de l’âme.

Yolande Pellerin
P.S.: Le Prions en Église ne con­

tient-il pas de belles prières? Pour­
quoi ne pas s’en servir?

Imitation inopportune
Pourquoi essaie-t-on toujours 

d’imiter les Américains, pour le 
meilleur et pour le pire? 13 victi­
mes dans une école du Colorado, 

n’était-ce pas déjà trop? Une semaine 
plus tard, jour pour jour, un ex-étu­
diant d’Alberta s’inspire de cet événe­
ment pour faire feu sur ses anciens 
compagnons de classe et ce matin, en 
Angleterre, un jeune ouvre le feu sur 
des élèves de son école. Et encore ce 
matin, un étudiant d’une école d’ici 
en attaque un autre à l’aide d’un cou­
teau.

Les jeunes n'ont-ils d’autre façon 
de faire pour régler leur compte 
qu’avec la violence, comme le font 
nos voisins du Sud? Manquent-ils 
d’attention au point de faire n'impor­
te quoi pour en obtenir? N'importe

quoi pour passer à la télévision?
Je croyais que nous, Québécois et 

Canadiens, avions au moins cette dif­
férence majeure comparativement 
aux Américains: régler nos différends 
sans violence, en pensant et en agis­
sant avec notre tête plutôt qu’avec des 
armes. Force est d’admettre que je 
me suis trompé... Et c’est certain que 
nos dirigeants, les Jean Chrétien et les 
Bill Clinton, ne nous montrent pas un 
très bel exemple sur la façon d’agir en 
temps île conflit: bombarder le Koso­
vo jusqu'à temps que Milosevic cède 
ou encore, qu'il ne reste plus pierre 
sur pierre ou âme qui vive sur ce terri­
toire.

Charles Therrien, 20 ans
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Jean Chares! parle de «mascarade»
□ Les audiences sur la sécurisation du réseau électrique n'aboutiront à rien de constructif, prévoit-il

Suzanne Poulin 
nie avoir 

été congédiée
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La pluie 
fait déjà 
des siennes
Imacom-Daguerre, Claude Poulin

La forte pluie qui s'est 
abattue hier sur la région a 
provoqué des problèmes à 
certains automobilistes, no­
tamment au centre-ville de 
Sherbrooke. En fin d'après- 
midi, on a dû fermer la rue 
Frontenac où de l'eau 
s'était accumulée. Une 
équipe de pompiers, des 
policiers et des cols bleus 
des travaux publics ont été 
dépêchés sur place et ont 
rapidement réglé le problè­
me.

«Nous ne voulons pas être compli- 
ces de cette mascarade. Nous n’avons 
pas à prêter notre crédibilité à cette mi­
se en scène qui n’aboutira à rien de 
constructif.»

«L’intention du gouvernement tra­
hit ses gestes. Il n’a pas la volonté de 
réellement traiter le problème. C’est 
grossier cette affaire. Le ministre Bras­
sard a tenu des propos grossiers après 
cet événement.»

Rappelons que, prétextant avoir af­
faire à une opération de camouflage, 
les représentants libéraux désignés à 
cette commission, la députée Nathalie 
Normandeau en tête, ont décidé de 
quitter. Les porte-parole des opposants 
du Val-Saint-François ont fait de même 
en sortant du Salon rouge.

À la suite de ce coup de force, le 
ministre de (’Environnement Jacques 
Brassard a expliqué que le rôle de l’Op­
position était entre autres de prendre

Claude PLANTE

Sherbrooke

La maxime voulant que les absents 
ont toujours tort ne s’appliquera 
pas dans le cas des libéraux qui ont 
décidé de claquer ia porte mardi de la 

Commission parlementaire qui étudie 
ia sécurisation du réseau d’Hvdro-Qué- 
bec.

C’est ce que croit le chef de l’Oppo­
sition officielle et député de Sherbroo­
ke, Jean Charest, à la suite de cette sor­
tie spectaculaire de ses représentants à 
cette commission et de ceux de la Coa­
lition du Val-Saint-François.

part à ces audiences. Les travaux se 
sont poursuivis sans eux hier.

Les libéraux ont longtemps deman­
dé la tenue d’audiences, mais certaine­
ment pas de cette manière, note le chef 
Jean Charest. «Tout cela va aboutir à 
un rapport, mais le gouvernement va 
faire à sa tête», prévient-il, en entrevue 
téléphonique sur le chemin le menant 
de Québec à Sherbrooke hier.

«Malgré le jugement Rousseau et la 
Commission Nicolet, le gouvernement 
péquiste n’a pas changé de discours. 11

y avait plein d’opposition avant-même 
qu’on lance les travaux de la ligne 735 
kV. Nous voulions une vraie commis­
sion sur les impacts environnementaux. 
Ce n’est pas ça que le gouvernement 
nous proposait avec cette commission 
qui ne nous donne pas espoir qu’il se 
passera grand-chose.»

Bouchard au Mexique
M. Charest surveille la présente visi­

te du premier ministre Bouchard et 
d’une délégation de gens d’affaires du 
Québec au Mexique. Il se dit satisfait

des résultats jusqu'à présent.
Sur la question de la querelle qui a 

mis en scène les gouvernements péquis­
te et fédéral de Jean Chrétien sur la 
communication avec la présidence 
mexicaine, Jean Charest est d’avis 
qu’on a affaire à un conflit de person­
nalités entre MM. Bouchard et Chré­
tien. Ce qui n’est rien pour améliorer 
les relations entre Québec et Ottawa.

Souvent, ces escarmouches diplo­
matiques servent le gouvernement qué­
bécois, fait observer le chef de l’Oppo­
sition.

Sherbrooke (CP)

Depuis 15 ans le bras droit du 
député et actuel chef du Parti 
libéral du Québec Jean Cha­
rest. Suzanne Poulin nie les rumeurs 

voulant qu’elle ait quitté le bureau 
du chef des libéraux.

A la recommandation de son mé­
decin. Mme Poulin est en période de 
repos «d’une durée indéterminée», 
après deux années de grandes activi­
tés en raison de campagnes électora­
les intenses.

«Ces rumeurs de congédiement, 
c’est ridicule!», soutient fermement 
la principale intéressée, en disant 
être au courant de bruits la concer­
nant. «Je ne suis pas en burn-out 
non plus.»

Le député de Sherbrooke soutient 
pour sa part que son adjointe est 
«en congé de maladie». A son bu­
reau de chef de l’Opposition officiel­
le, à Montréal, on soutient que Su­
zanne Poulin est «en repos» et en 
«période de réflexion» sur son ave­
nir. j

Besoin
d'être écouté ?

Quelqu'un 
est là pour toi !

Anonyme et 
confidentiel

64-2323
1-800-667-3841

Une lueur 7 jours
d'espoir 24 heures 5327o

CIVIC « EDITION SPECIALE

par mois, location 48 mois
TRANSPORT et PRÉPARATION INCLUS

AVEC EN PLUS : Transmission automatique 
Incluant : • Air climatisé • Serrures électriques • Déverrouillage sans clé 

• Poignées de portières harmonisées • Et bien plus...

no0j

Civic berline 
ou coupé

par mois, location 48 mois
TRANSPORT et PRÉPARATION INCLUS

CIVIC BERLINE

CIVIC COUPÉ

•Location-bail offerte exclusivement par Honda Canada Finance Inc. portant sur la berline Civic Édition Spéciale 1999 (modèle EJ661X), la berline Civic LX 1999 (modèle EJ653X), 
ou le Civic coupe DX 1999 (modèle EJ612X) neufs. Échange ou comptant de 2 100 S (Édition Spéciale), 2 215 S (berline) ou 2 500 S (coupé), la première mensualité cl un 
dépôt de garantie de 275 S (Édition Spéciale) ou 250 $ (berline et coupé) sont exigibles. Taxes, assurance et immatriculation en sus. Limite de 96 000 km, frais de 0,10 S le kilomètre 
excédentaire. Sujet à l'approbation du crédit. **PD.S.É de la Civic Édition Spéciale (modèle EJ661X). Transport et préparation (850 $). ainsi que taxes, immatriculation et assurance 
en sus. Offres d’une durée limitée. Photos à titre indicatif. Tous les détails che: votre concessionnaire Honda.

HONDA
VOS CONCESSIONNAIRES HONDA DU QUEBEC

Conçues et construites sans concession

ou seulement 
17 900 $** à l'achat

TAUX DE FINANCEMENT AVANTAGEUX 
SUR ACHAT! INFORMEZ-VOUS!

.

option 0$ comptant 
également disponible
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Egalement 
disponible 
.en blanc,.VÜIi&A

Accubake'
^rmet de maintenir des temperatures 

plus precises pour des résultats
uniformes ''tcjalementV 

disponible ) 
Ssenblanc^/

•

smang
ACCUBAhf.

Whirlpool Gold

RÉFRIGÉRATEUR 21,8 PP.
Tablettes ajustables en verre anti-débordement, 
bacs à fruits et à légumes à humidité contrôlée, 
bac à viande, diviseur de balconnets.
Service et livraison gratuits.

iol Gold

CUISINIÈRE 30 PO.
Four autonettoyant, surface de cuisson en 
vitrocéramique, élément du four Superbroil1™, 
minuterie électronique, très grand hublot. 
Service et livraison gratuits.

de marques Whirlpool, KitchenAid, Frigidaire et Gibson
Tous nos mobiliers de chambre, mobiliers de salon, mobiliers de cuisine, ensembles matelas et sommier, 

étagères, tables de salon, accessoires de décoration et appareils électroménagers de marques sélectionnées.

S0* Porte réversible ■*-*
Vous déménagez, alors changez 
v^sens d’ouverture de la porte

Porte Flexi-Stor** 
avec balconnets à gallon

Les bouteilles 3 litres 
s y rangent facilement

LAVEUSE COMPACTE.
7 programmes,
4 niveaux d'eau,
4 choix de température. 
Service et livraison 
gratuits.

LA PAIRE

SÉCHEUSE.
4 programmes, séchage 
automatique, porte réversible. 
Service et livraison gratuits.

Whirl

LAVEUSE.
6 programmes, 3 choix de 
température, 2 niveaux d’eau, 
super capacité plus.
Service et livraison gratuits.

Whir:

LAVEUSE/SÉCHEUSE 
SUPERPOSÉE DE 24 PO.
5 programmes et 4 choix de 
température de lavage, 3 niveaux 
d’eau, 5 programmes de séchage, 
séchage automatique.
Service et livraison gratuits.

RÉFRIGÉRATEUR 18,1 PP, 
Tablettes ajustables, bac à 
viande, bacs à légumes et 
à fruits avec, dessus en verre, 
Service et livraison gratuits.
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LAVE-VAISSELLE À ENCASTRER.
5 programmes, lavage à 3 niveaux, mise en marche 
différée, système d'insonorisation Quietwash™. 
Service et livraison gratuits.

CUISINIERE 30 PO.
Four à nettoyage facile, minuterie 
électronique.
Service et livraison gratuits.

Tablettes en verre 
antidébordement

À l'épreuve des 
renversements L'indispensable four et micro-ondes

combinés
DISTRIBUTEUR D'EAU 

ET OE GLACE 
(AVIC GLACE CONCASSÉE)

KitchenAid
FOUR À ENCASTRER 30 PO 
ET MICRO-ONDES 1,4 PP 
COMBINÉS.
Four autonettoyant à 
convection/thermique, 
micro-ondes de 900 watts 
avec 4 cycles de cuisson. 
Service et livraison gratuits.

KitchenAid.
RÉFRIGÉRATEUR 
CÔTE À CÔTE 21,6 PP. 
Tablettes ajustables en verre 
antidébordement, bacs à 
légumes et à fruits à humidité 
contrôlée, bac à viande 
RollerTrac™ Plus, balconnets 
ajustables dans la porte. 
Service et livraison gratuits.

accord D

Si payé en entier
en avril 2000.

Hrgalement^ 
disponible 

ilanc sur blarn

''Egalement^ 
disponible en 
blanc et acier 

s^inoxydable^

/ Nous livrons \ 
vos électroménagers \ 

et ramassons vos \ 
l vieux appareils !

^.GRATUITEMENT!/ KitchenAid. ^*^™“**
LAVE-VAISSELLE À ENCASTRER.
3 programmes, séchage économie d’énergie, 
mise en marche différée, bras gicleur inférieur 
Hydrosweep" à 4 directions, intérieur en acier 
inoxidable.
Service et livraison gratuits.

KitchenAid.
CUISINIÈRE 30 PO.
Four autonettoyant Thermal-Convection™, 
surface de cuisson en Ceran™, sonde de 
température électronique, minuterie 
électronique, 3 grilles de four.
Service et livraison gratuits.

Conditions 
on magasin

KitchenAid.
BROYEUR SUPERBA.
Fonctionnement intermittent, 
inverseur antiblocage.
Service gratuit.

Rinçage supplémentaire
Fait disparaître les traces

de savon

Surfit» de (uijson 
rtlevlWe

Pour un '«ro>agt 
f et 'ÎS’Oi

Porte réversibïe^v.
Vous déménagez, alors changer le 
s^sens d'ouverture de la porter

KitchenAid.
RÉFRIGÉRATEUR 18,7 PP.
Tablettes ajustables en verre SpilIClean™, bacs 
à légumes et à fruits à humidité contrôlée, 
bac à viande RollerTrac™ Plus, espace de 
rangement pour les cannettes.
Service et livraison gratuits.

4$8£s£S&

Kitchen Aid.
SURFACE DE CUISSON 30 PO.
Dessus en vitrocéramique, éléments 
radiants à rubans, voyants indicateurs 
de surface chaude.
Service et livraison gratuits.

KitchenAid.
LAVEUSE.
11 programmes dont le 
programme «lavage à la main»,
4 choix de température et niveaux 
d’eau, 3 vitesses, rinçage 
supplémentaire, dessus en porcelaine. 
Service et livraison gratuits.

SÉCHEUSE.
7 programmes, 4 choix de 
température, dessus en porcelaine, 
séchage avec capteur d'humidité, 
porte réversible.
Service et livraison gratuits.

KitchenAid.
CUISINIÈRE 30 PO.
Four autonettoyant, surface de cuisson 
relevable, minuterie électronique. 
Service et livraison gratuits.

Lun.-fHar.-f/ler. 9h30 à I8h
Jeu.-Ven. 9h30 à 21h

Sam. 9h à 17h Dim. llhàUhQuantité limitée sur certains articles. Athol minimum requis de 500$ meubles/électroménogers et 300$ électroniques. 
Ne payez que les taxes de vente. Sujet à l'approbation du crédit. Valable pour les produits en inventaire seulement. 
•Aucun dépôt, paiement, ni intérêt si payé en entier en avril 2000.

DU JEUDI 20 MAI AU LUNDI 24 MAI t Cette offre ne peut être jumel.ee à aucune autre promotion. Pas de'TPS sur les 
meubles et appareils électroménagers de mafquès sélectionnées. Brault.& Martineau 
déduira de votre achat unmontant équivalent a la TPS (7%). Non valable au Centre
de liquidation. Offre en vigueur jusqu'au 24 mai 1999, Details en magasin.

Tablette réglable EZ-Trak*

[COMME
fsw,des roulettes!

CONGÉLATEUR
.DANS LE BAS

Également 
disponible 
loir sur noir

PAIEMENT, Jtal
NI INTÉRÊT! M \

Sans frais
^d'administration, 

fefcgsasrs supplément. Desjardins

B&M

Conversion EasyConvect1

B&M
Element oouoleî

B&M

B&M
Clement double]

Dispositif d'insonorisation Quiet Café™.

là où la qualité n’est pas un obstacle aux bas prix!
HEURES D'OUVERTUREROCK FOREST 4275, boul. Bourque (coin Grégoire) Tél.; (819) 562-4242 1-800-267-4240
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